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Pe® Ain présence de son chancelier
P QlUniversité d'Ottawa a tenu

Fhier sa collation des grades
M Le major-général L.-R. Laflèche, co-sous-ministre des

services nationaux de guerre, Son Honneur le
maire Stanley Lewis, M. le chanoine L.-C.
Raymond, curé de Wrightville, Me Allan-C.
Fleming, c.r., ont reçu des titres honorifiques. |
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LET. R. P. RECTEUR

 

Comme par les années passées, la d'Ottaws, au prix d'énormes diffi-
collation des grades des gradués de‘ cultés, ont continué à faire le len |
l'Université d'Ottawa a pris place’ entre I'Eglise et l'Etat, nous n'hési- |
au théâtre Capitol hier soir et on terons pas devant notre devoir
peut affirmer sans erreur quelle n'a, “Jeunes gens qui demain ferez,
rien à envier à celles qui l'ont pré- face aux dures réalités de la vie!
cédée, Sous la présidence du chan- | n'oubliez jamais que ls foi, l'hon-!
cellier de l'Université, Son Excel!len- neur et le courage sont les grands |
ce Mgr Alexandre Vachon, arche-i principes qui feront de vous des,
vêque d'Ottawa, la séance. qui | hommes”. :
marque la fin de l'année universi-| Le maire Stanley Lewis parla de i
taire dars la capitale, a commencé ; l'esprit civique qui animait les RR.

8 huit heures précises. Le T. R. P.| PP. Oblats et qui était par le fait
Joseph Hébert, recteur de l'Univer- | même donné aux élèves qui se con- ;

    

sité d'Ottawa, prononça son dis-!fiaient à eux pour se former et se!
cours traditionnel, peignit le “blitz-

krieg” du matérialisme qui déferle
sur le monde, en montra les dan-
gers et parla de la mission des gra-
fdués dans le Canada de demain

“La mission que vous avez à
accomplir, bien chers gradués,
exige non seulement un catholl-

cisme profond mais aussi un
patriotisme total . . . Que notre
loyauté envers notre auguste
souverain le roi d’Angieterre et
du Canada soit parfaite comme
elle le fut toujours par le passé
.. . LA grandeur de ce patriotis-
me sera en proportion directe
de In conservation et du per-
fectionnement de notre menta-
I1té ethnique , . . Nous serons
vraiment Canadiens dans la

mesure où nous serons Français
du Canada, de mème que les
Anglais du Canada seront vral-
ment Canadiens dans la mesure
où lls seront anglais du Cana-
da”

ÿ Le R. P. Recteur a également re-
mis des doctorats en droit honoris
causa à quatre personnes que l'Uni-
versité a voulu honorer d'une ma-
nière toute particulière. Ce sont le
major-général L.-R. Laflèche, co-
sous-ministre des services natio-
naux de guerre; Son Hon. le maire

Méstanley Lewis. M. le chanoine L.-C.
Raymond et Me Allan C. Fleming.
ous, après la présentation faite

Mpar le R. P. Recteur que nous don-
mons plus loin, ont Dorté la parole.

LE MAJOR-GENERAL
LAFLECRE

“En me conférant le titre de doc-
ur en droit, honoris causa, déclara

le major-général L.-R. Laflèche.
l'Université d'Ottawa a tenu, je n'en
doute pas. à apporter la conséera-
ion de son autorité A certains
grands principes que j'ai eu l'occa-
lon, depuis quelque temps, de prê-
cher à mes compatriotes.
Ces principes, fondés sur la loi

divine comme sur la loi humaine,
doivent former Ia base de la vie de
out homme; FOI EN DIEU, HON-
EUR et COURAGE.
“Dans les heures tragiques que
oys vivons, ces principes sont les
uls qui nous conduiront à la vic-

oire. Si nous croyons en Dieu,
ous croyons en sa justice et nous
royons en même temps gull ne
ermettra pas que le mal triomphe
u bien. Si nous avons l'honneur.
ous ne souffrions pas qu'un tyran

brutal nous ravisse ce que nous
avons appris à respecter, à aimer

bt à défendre sur les genoux de nos
ères. SI nous avons le courage,
ous trouverons au fond de nos
oeurs l'inébranlable détermination
e poursuivre Jusou'au bout, au prix

Me tous les sacrifices, Ia lutte pour
a défense de notre foi et de nos
ibertés.
“Ces principes sont à la base,

l'enseignement que les Oblats, pio
iers du Christ en terre canadienne
ont quelques-uns. à cette heuré
nême, sont entre les mains de l’en-

hemi, vous ont donné. Ces prinei-
es —, gardez-les précleusement
pui à la fo). l'honneur et le courage
‘a rien À craindre de la vie.

de
ne

“Pour nous, Canadiens-Français.
a guerre offre de très sérieux pro-
blemes, Le plus grave, après avoir

ait tout notre possible nour aider à
agner la victoire. est de demeurer
e que nous sommes: loyaux, sincè-
es, braves. Parce que nos ancètres
ous ont légué des traditions, un
patrimoine moral, que l'honneur
ous commande de préserver, nous
vons le devoir de demeurer ce
ue nous sommes, de survivre. Pour
ue nous puissions demeurer cs que

fous sommes, il nous faut veiller
u respect de nos droits, En temne
e guerre. plus que jamais, alors la
patrie doit demander la racrifice du

Qiang. nous avons le droit et le de-
oir d'exiger que ce sacrifice, comme
ous les autres, ne passe nas inaper-
u Ce n'est pas être exigeant que
e vouloir que nos soldats servent
ous des officiers de leur foi et de
ur langue. Ce n'est pas être dé-

4 val que de vouloir que dans V'im-
ense effort économique de la ha-

  

développer physiquement et intel-|
lectuellement. "L'Université d°Ot-
tawa, poursuivit-il, a rendu possi-
ble la formation de meilleurs ef-
toyens. Elle a travaillé d'une ma-
nière effective À entretenir de bon-
nes relations entre Canadiens et
Américains en recevant shez-alle
des étudiants de citoyenneté amérl-
caine.

Après avoir souhaité à Son Excel-
lence Mgr Vachon d'être encore
pendant de ncmbreuses années le
chancelier de l'Université d'Ottawa
et remercié les autorités de l'avoir
convoqué avec d'illustres collègues
À recevoir un doctorat en droit bo-
noris causa, M. le chanoine L.-C,
Raymond curé de Saint-Joseph de
Wrightville brossa rapidement un
tableau de la crise de matérialisme
qui passe sur le monde et termina
son allocution en ces termes: “Jeu-
nesse du Canada . . . prépare-toi
pour demain, ce demain qui t'ap-
partient et n'appartient qu'à tof.
Aime le droit, la justice, la frater-
nité, les grandes choses et les gran-
des causes.”

Me Allan-C. Fleming a rappelé
das ss brève allocution que l'Uni-
versité d'Ottawa avait conféré des
titres honorifiques de docteur en
droit honoris causa au compte d'A-
berdeen, au comte de Minto, au
maréchal Foch, à Bir Charles
Fitzpatriek, à l'honorable Charles
Marecil, à l'honorable Rodolphe Le-
mieux. “Je réalise pleinement
l'honneur qui rejaillit sur ma per-
sonne en voyant mon nom ajouté
à cette liste déjà longue.

L'ASSISTANCE
Avalent pris place sur la soéne du

théâtre Capitol aux côtés du chan-
cellier, du recteur de l’Université et
des quatre docteurs en droit hono-
ris causa, ceux dont les noms sui-
vent: M. Maurice Ollivier, docteur
en droit de l'Université de Mont-
réal et professeur à l'Université
d'Ottawa: les RR. PP. Arthur Ca-
ron, om.l.; vice-recteur de l'Uni-
versité: Désiré Bergeron, om... Au-
guste Morisset, o.m.i.; Henri 8Saint-
Denis, oml.: André Quay, om4i.;
Ernest Renaud, om); Henri Pou-
part. omi: Roméo Trude!l omi.:
J. Latrémouille, o.mi: Alphonse
Pelletièér, oral; J.-C. Laframboise,
om.i.: Alphonse Pelletier, o.mi;
Rodolphe Gendron, aecrétaire de
l'Université qui proclama les noms
des gradués des différentes facul-
tés et des écoles.

DISCOURS DU RP. BECTEUXR
Excellence,
révérends pères,
bien chers étudiants et étudiantes,

mesdames, messieurs,
Mes premières paroles veuient

être des hommages respectueux à
l'auguste chancelier de notre insti-
tution, Nous sommes très heureux.
Excellence, de vous accueillir, une
fois de plus, à l'éccasion de ls colla-
tion des grades universitaires et de
vous réjtérer l'expression de no
sentiments de vivé gratitude pour
l'extrême bienveillance que vous
prodiguez sans cesse & notre eorps
nrofessoral et à la jeunesse étu-;
diante qui lui est confiés.
Mesdames, messieurs, je ne sau-

rais trop vous remercier d'être ve-
nus si nombreux ce soir comme
toujours, nous manifester, par votre
présence, votre svmpathie et vos
encouragements, et partant l'inté-
rêt que votis portez à l'oeuvre uni-
versitaire de la capitale.
Quant à vous. bien chers gradués,

vous savez combien !l me plaît de
féliciter chaque année en cette cir-
constance tous ceux qui par leurs
labeurs ont remmorté des succès.
Vous avez parfaitement raison de
vous réjouir de la fête qui couron-
ne ce soir vos travaux.

Mais avant votre départ 11 est
aussi de mon devoir de vous exhor-
ter à bien réfléehir. surtout à cause
de la gravité de 1heure. sur les obdli-
gations qui incombent à tous les ci-
tovens, et particulièrement. à notre
élite intellectuelle catholique. Ces
obligations sont renfermées en ces
mots: catholicisme profond, patrio-
tisme total.lon, le Canada-Français retire sa

vste part d'avantages matériels.
e n'est nas être déleval non plus
ue de le dire et de le demander.
“Tout ce A quol nous tenons dans
vie est en jeu. Cette guerre qu!

hous impose A noi's Canadiens-
rançais, qui formons presque un
rers de la population canadienne
e pénibles sacrifices, c'est notre
uerre à nous, et nous davons ne
rnager aucun effort. nous recuser

ll -vent aucun sacrifice. D'autre
art, 1] ne faut pas que les sacrifices
ue nous consentons de bon coeur
Desservent nos aspirations et nos
‘érêts légitimes !
“Nous qui avons pû survivre grâce
une persévérante détermination

… ne pas mourir: nous qui avons
: porter la croix et l'épée: nous

MB ui avons survécu parce que des
istitutions comme l'Université

Quelle est la racine des maux qui
frappent aujourdhui  Ihumanité.
sinon la corruntion de l'esprit et
du coeur, l'oubli de Dieu. le désor-
dre des moeurs. Le Canada. après
les autres pays. marchent d'un pes
accéléré vers ces abimes. En effet.
les doctrines les plux aubversives pé-
nétrent dans tous les domaines de
l'édifice social. les saintes lois du
mariage sont de plus en plus vio-
lées, l'autorité des parents sur leurs
enfants diminue constamment. la
décadence des moeurs est malheu-
reusement trop patente. Chez un
erand nombre des nôtres. la guerre
terrible que nous traversons et qui
est bien de nature à insoirer de
graves réflexions. n'a rien changé à
leur vie. On continue de jouir et
de s'amuser.

Aussi. nos chefs sofrituels depuis
le commencement du conflit euro-

| péen. mettent-ils en avant toutes lesacidedureinac e u rein LE Inaviréespar le retiion

‘Noleurde repos
prière et à la pénitence. afin de
supplier Dieu de secourir les neunies

Bien des gens semblent ne jama:s prendre
bonne nuit de sommeil: remuent sans

/

opprimés, en donnant la victoire à
nos alliés et de sauver en même
temns notre pays du réel danger des veux grande ouverts. Ils s'en qui ‘e menace

nt perfois aux “nerfs’’ quand c'est y ;: : Cependant. sachez bien compren-t-être le rein. En santé il fitre les paisems | 4,vous surtout mes chers ety.sans:malle. los poisons—dane dlants “ul seres demain appelés à laree font neomme,x Si vous ne  TécONStruction sociale. la nécessité
seurent de vous rapprecher du Christ. de2 pas bien, prenez lea Dodd- i. a son Eglise et de sa doctrine aclonvori depuis plus d'un demi-siècle. —_10%-F | te< varoles de saint Paul aux Corin-

ides Dosid pour le Rein thiens. demacres fermes dans la
tet (XVI 13! Comme le disait Bon
Eminence le Cardina) Villeneuve

 

  

    
Le T. R. P. Recteur, de l'Univer-

sité, au moment où il prononçait
son allocution d'ouverture, à Is cé-
rémonie qui s'est déroulée hier soir
au Théâtre Capirel à l'occasion de
la collation des grades.

Photo Le Droit

le 9 février 1941, en l'église Notre-
Dame de Montréal: “C’est une vic-
toire pour nos armes, mais aussi
une victoire peut-être sur les idées.
qui nous est nécessaire: victoire sur
le désordre social qui agite présen-
tement même les démocraties, sur
les ambitions effrénées des uns.
sur la concentration outrancière des
richesses, sur la mécanisation de
l'ouvrier, sur le mépris des dictées
fondamentales de la nature. des
droits de la personne. des règles
de le conscience, des lois sacrées du
mariage, des sublimes devoirs de
la famille, de tous les préceptes di-
vins”,
La mission aque vous avez à

accomplir. bien chers gradués, exige
non seulement un catholicisme
profond mais aussi un patriotisme
total.

Il s'agit, blen entendu, de travail-
ler d'abord au salut du Canada,
tout en prétant main forte à l'Em-
pire britannique dont nous faisons
partie et qui est actuellement. di-
sons-le sans ambages, la seule puls-
sance, avec l'aide des Etats-Unis,
capable de remporter un triomphe
complet sur les diaboliques forces
hitlériennes,
Que notre loyauté envers notre

auguste souverain le roi d’Angle-
terre et du Canada soit parfaite,
comme elle le fut toujours dans le
passé, Ce sentiment envers l'auto-
rité suprême de notre Dominion ne
peut amoindrir en aucune façon te
patriotisme que nous devons avoir
pour le Canada tout entier, notre
seule patrie.
La grandeur de ce patriotisme se-

ra en proportion directe de la con-
servation et du verfectionnement de
notre mentalité Qthnique. “Pour
ma Part, disait Son Eminence le
Cardinal Villeneuve A l'Empire
Club de Toronto, le 17 avril dernier.
Je crois que plus les Canadiens
français resteront eux-mêmes, con-
serveront leur esorit probre et leura
traditions ancestrales, plus se for-
tiflera en eux l'amour profond et
valeureux du Canada”. Ce aui si-
anifie aussi à mon sens, mesdames,
Messieurs, que plus nous travaille-
rons au développement de nos fa-
cultés et des qualités de coeur et
d'intelligence qui nous sont pronres,
plus nous servirons le Canada et
plus nons serons patriotes.

En d'autres termes. nous se.
rons vraiment Canadiens dans
In mesure où nous serons Fran-
rais du Canada, de même que
les Anglais de ce pays seront
vraiment Canadiens dans la
mesure où ils seront Anglais du
Carada,
Ne semble-t-il pas nar conxé-

auent oue c’est travailler au dé-
triment de notre pays et faire
oeuvre antinatriotique que de
ne pas pas favoriser les mino- ‘
rités selon leurs tendances,
leurs coutumes, leurs traditions
et teus leurs draits, d'antant plus
que le pacte fédératif exige qu’il
en soit ainsi.
Bien chers gradués. vivez donc

demain et toujours, et queloue soit
votre rôle dans la société, d'un ca-
tholicisme profond et d'un patrio-
Usme total, Catholicisme profond.
c'est-à-dire charité envers Dieu et
envers le prochain, pratique de
tous vos devoirs de chrétiens. Pa-
triotisme total. c'est-à-dire amour
spin et éclairé de otre pays. sou-
mission à l'autorité à qui incombe
la gouverne de notre société, zèle,
dévruement, héroisme. 811 le faut.
pour garder à la nation canadienne
sa foi cirétienne et ses MHbertés. qui
sssureront sa marche vers d'immor.
telles destinées,

DISCOURS EN ANGLAIS
Après avoir remercié dans son aî-

locution anglaise le chancelier de
l'Université, Son Excellence Mgr
Alexandre Vachon de s'être rendu À
la collation de. grades, le RP. Rec-
teur s'adressa aux gradués et soull-
gna le “blitskrieg” du matérialisme
Qu'il qualifia d'in danger réel pour
la civilisation chrétienne.
“Le christianisme a autrefois

donné naissince à une civilisation
qui reconnaît et proclame la dignité
éminente de l*ndividu. Ay cours
du moyen âge, cette forme de civi-
lisatiom a réussi à organiser une
société vraiment consciente de ses
obligations envers son Créateur, une
société imbue de l'amour mutuel
que le Christ @ placé immédiate-
men! après l'amour de Dieu Lui-
même.”

Puis. en terminant le RP Rec-
teur rappela aux gradués de ne ja-
ma: oublier qu'ils avaient été for-
més dans une université catholique
e. de faire face au néo-paganisme
qui régne tent er Europe qu'aux
Frets-Unis

LES PRESENTATIONS
Nous reproduizons ici les quatre

présentetions que fit le RP. Jo-
seph Hébert. om. de ceux qui ont
reçu hier soir un doctorat en droit
Renoris causa. Viens d'abord celle

major-généru! Lañèche
Le major-général Léo-Richer La-

Flèche, membre <u Distinguished
Service Order, de la Légion d'Hon-
neur à titre militaire. Officier de
l'Ordre ambulancier de seint Jean
de Jérurulem. sous-ministre des
Services nationaux de guerre au Ca- religion. Mode:
nada, docteur en Sciences politiques | son Proellence Mer À Vuchon, rrécitér

 

 

MEL Labelle, coprésident
Ÿ d'un comité de citoyens

Les autorités fécdéraies veulent ! formés en vue de sumuler ls recru-
rssurer le auocès de la campague
de recrutement et à cet effet des
comités de citoyens sont formes
dont plusieurs villes canadiennes.

Le leutenant-colonel G. 8. Mac-
farlane a annoncé hier que le comité
d'Ottawa serait sous la présidence
conjointe de M. F-J. Labelle

hommes d'affaires bien connu de la
capitale et du brigadier-générai C
H. Maclaren. Ces deux persaonies
présideront le comite des citoyens

teinent
H y aura reunion spécials d'un

certain nombre de citoyens, mardi
apres-midi, à 5 heures, à la Cham-
bre des communes. Le colonel J.-L.
Ralston, ministre de la défense na-
tionale portera la parole.
“Le Droit” annonçait, vendredi.

la formation de ce comité en fai-
sant part à la population de la ca-
pitale que la chambre de Commerce
d'Ottawa participerait à la carnpa-
gne de recrutement.

 

honois causa, de l'Université de
Montréal, membre de plusieurs s0-

ciétés canadiennes et s-
françaises, occupe l'une des toutes
premières places parmi ceux qui
travaillent au bien politique et mi-
litaire de sa patrie. Sauvé presque
miraculeusement du champ de ba-
taille pendant la première guerre
mondiale où il avait été gravement
bleasé et même laissé pour mort. il
se rétablit et continue à se dé-
vouer au Canada & la tête des dife
férentes organisations pour venir en
aide aux anciens combattants. En

1932, il devient sous-ministre de la
Défense nationale. En 1936. le Gou-
vernement canadien le nomme son
conseiller à la Conférence impéria-
le. En 1940, 11 est envoyé comme
attaché militaire en France. Depuis
son retour, à la suite de l'armistice
signée par la Prance, il exerce les
fonctions de sous-ministre des Ser-
vices de guerre. Catholique con-
vaincu et agissant, patriote ardent
et sincère, travailleur inlassable,
serviteur incomparable de son pays,
Léo-Richer LaFlèche fait l'admira-
tion et la gloire de sa race.

C'est pourquoi, mon Général. l’U-
niversité d'Ottawa est des plus heu-
reuses de vous conférer le grade de
docteur en droit, honoris causa.

SON HONNEUR LE MAIRE
STANLEY LEWIS

Son honneur le maire Stanley
Lewis. président de la Fédération
des Maires et des Municipalités ca-
nadiennes, sécrétaire-trésorier de
l’Association des Maires de la Pro-
vince d'Ontarlo, admiral de l'Ame-
rican Air Lines, membres des clubs
Rotary et Canadian. est un des ci-
toyens les plus en vue de ls capi-
tale. Elu échevin du consell niu-
nicipal de la ville d'Ottawa en 1930,
il fut élu commissaire en 1931 et
réélu par la suite pendant quatre
années consécutives. En 1936, il
devint maire d'Ottawa et c'est le
seul citoyen dans l’histoire de la
capitale à remplir pendant quatre
années les fonctions de maire.
Homme prudent et clairvoyant, il
cherche constamment à travailler
au bien-être de ses concitoyens. Le
maire Lewis possède la vertu d'équi-
té et le fair play et l'a manifesté à
l'égard des minorités en plusieurs
circonstances. Nous sommes heu-
reux de dire que les succès qu'il a
remportés sont dûs non pas au ha-
sard, mais bien à la tenacité d'ac-
complir son devoir. L'Université
d'Ottawa confère donc avec joie le
titre honorifique de Docteur en
Droit honoris causa au maire
Stanley Lewis, d'Ottawa.

M. LE CHANOINE LEON-
CALIXTE RAYMOND

Monsieur le chanoine Léon-Ca-
lixte Raymond, ancien élève et bien-
faiteur insigne de l'Université d'Ot-
tawa, qu’il a bien voulu gratifier en
1925 d'une bourse trés substantielle
est l'un des prêtres les pla mért-
tants du diocèse d'Ottawa. En plus
de son ministère paroissial qu’il
exerce avec une âme d'apôtre, il
prend une part active aux grandes
causes religieuses et nationales.
Membre fondateur de l'Association
Canadienne-Française d'Education
d’Ontario dont il fut le président en
1833, 1! sut s'intéresser toujours au
bien de ses compatriotes. Son zèle
éclairé et son patriotisme sincère.
ses brillantes initiatives et ses ta-
lents d'organsiateur l'ont désigné
d'ores et déjà au respect et à l'ad-
miration de tous. C'est pourquoi,
l'Université d'Ottawa, avec une sa-
tisfaction et une joie particuliere,
confère à monsieur le chanoine
Léon-Calixte Raymond le grade de
docteur en droit, honoris causa.

M. ALLAN C. FLEMING
M. Allan C. Fleming est un an-

clen et brillant élève de l'Univer-

bacs \uréat és arts en 1911: en |
191%, entra à Osgoode Hall, To-
ronto, où il fit ses études de droit
et fut reçu avocat en 1917. Me Fle-
ring fut créé conseil du roi en 1936.
Avocat très distingué, 1l exerce sa
profession à Ottawa et il a rem-
porté de grands succès au barreau
de s province. L'Université d'Ot-
tawa est donc heureuse de présenter
le titre honorifique de Docteur en
Droit honoris causa à Me Allan C.
Fleming.

MEDAILLES ET PRIX SPECIAUXInstruction religieuse. Médaille d'argentofferte par Son Excellence Monseigneur|Alexandre Vachon. Archevêque d'Ottawa,
décernée A Jean-Paul Beaadry, Ottawa,

Christian Doctrine. Gold meds] donat.ed by the Very Rev. Canon George
rud’homme. Ottawa, awarded to Martin
eGosy, Martindale, Qué.
Exeellence aux examens pour le grade

Ce Bachelier dans la Faculté des ArtaMédaille d'argent offerte par Son Excel.
lenee le Comte d'Athiene. Gouverneur G&
néra) du Canada. décernée à J.-P. Beau.
dry, Ottawa,

Excellence aux examens pour le grade
de Licence en Philosophie à l'Institut de
Philosophie. Médaille d'argent offerte par
Boa Excellence Mgr Ildebrande Antoniatti,
Délégué Anostolique au Canada et à Ter.
reneuve, décernée à Maurice Chagnon, Ot-
Laws.

Excellence en deuxième année de phi-
lomaphie. faculté des Arts. Médaille d'or
présentée par £Een Eminence le cardinal
Villeneuve. n.m.l, arehevéque de Québec,
désernée à John Senhijl, Portiand (Maine!

Excellente en première année ce philo-
sophie. faculté des Ars  Médaill
Présentée per Bon Exeellence Mar 3eh
Guy. om... évêque de Gravelbourg {Ses-
hatcheman décernée à Jokm Beabcn 10t.
wai,
Excellence en littérature anglaise. Mi

daille d'argent présentée pur l'honorable
sénateur Louis Mâté (Ottawa), décernée
à John Beshen (Ottawa.

Excellence en littérature francaise Mé.
éaille d'argent offerte per l'Institut Ca-
redien-francais d'Ottawa. décernés à Ray-
mond Robichand, Ottaws.

Excellence dans le Sciences Hiclori-
ques, physiques et chimiques, première an-
née. Bourse de 826 offerte par Son Es-
cellence Momeignenr Alexandre Vachon.
Arehevêque d'Ottawa. décernée à Robert
Moule. New-Bedford, Mass.

Excellence dans lem Scicnces biclogiques,
hysiques et chimiques, deuxième année.
edaîlle nor nfferte per le Dr Raymond

Sénécal. New-Bedford, Macs. décernée à
J n-Paul Beaudry. Ottawe,

Excellence en commerce. Livre. donné
per Maheëw, Noël ee Benott. Montréal. mé.
rité par Martin
(Qué. }.
Au couvent Notre-Dame. Excellence en

deuxième. troisième et quatrième aunéve
du cours des Arte Médaille d'argent don-
née per le préfe: des étuéee de la Connre-
gare Notre-Dame, décernée à Mile Wilma

Âu couvent Noxre-Dame. Excellence en
rhffmsephie. Mé aille donnée par de pré
let den (‘tuée de !a Convrvgs’ion Notre
Dame, décernée & Mile P'ilma Revnolds.
Au couvent Notre-Dame arence ++

‘le d'argent dorrée per

dor

McGesy. Martindale |

par Miles Rita O'Reilly et Wiima Reynolds.
decernee a Mile Rita O'Reilly.
A !Unisersité. [Excellence en deuxlé-

me année du cours des Arts. Médaille
d'arcent offerte par le R. P. Arthur Ner-
mand, omi, Québe:, décerntée à John
Barrun, Portiand (Maine.
Au Collège Bruyère. Excellence en Phi.

losophie. Médaille c’argent offerte par le
T.RP. Joseph Hébert, OM I, Recteur de
l'Université, déc ‘rnée à Mlle Imeida Mo.
rast, Ville-Marie, Qué.
Au Collège Bruyère. Excellence Séné-

rue.  Médu1!le d'argent offerte par Son
Excellence le Comte d'Athione, Gouverneur
géréral du Canada, décernée a Mile Lu-
elle Julien. Ottawa.
Au Collège Brusère.

ligion. Médaille d'argent offerte par Won
Excellence Monseigneur Alexandre Va
chon, Archevèque d'Ottawa, décernée à
Mile Luctle Julkn Ottawa.
Au Collège Bruyère.  Extesilence en it.

terature francaise. Méfailla d'or offerte
par la T.R. Mère Générale de l'Institut des
Bocurn Grises “e la Croix. Ottawa. décer-
née à Ml'e Juliette Dubois. 1 Orignal
Ont.

Excellence dans les Humanités. te an-
née des Arts. Médaille d'argent offerte
par l'honorable Juge Thibaudegu Rinfret,
Ottawa, décernée à André Bergeron, Vie-
toriaville, ovg,

Excellence dans les Humanités, premid-

Excellence en ree

re année des Arts. Médaille d'argent of-
ferte par le T.R.P. Gilles Marchand,
O.M.I.. Provincial, Montréal, décernée à
Guy Côté. Ottaws.
Bourse Audet. Prix d'Histoire Moderne

fondé per M. Francis Au‘et, LL.D, Ot.
wa, décernée à Ferrand Ménard, En-
run, Ont. :
Bourse O'Hagan. Prix de littératuie ca-

nadienne-francaise fondé rar le regretté
Thomas O'Hagan, Toronto, décernée à
Raymond Robichaud, Ottawa.

Excellence en Lio'ngie. Bourse offerte
par le Dr William LeBel, Ottawa, décer-
née à Jean-Paul Deaudry, Ottawa.
Concours littéraire en Histoire du Ca-

nada. Volumes offerts par la Société
Saint-Jean-Baptiste, de Montréal. décerne
À Jean-Claude Hurtubise, Ottawa.
A lEcnle de musique. Excellence en

chant. Mé aille d'or offerte par le pro-
fenseur Roger Filiatrault, Montréal, décer.
née à Mile Jacqueline Ga'ipeau, Hull. Qué.
Excellence en pieno. Médaille d'argent,

décernée à Mlle Herméline
taws.
Cours de bibliothéconomie, Médaille d'ar-

gent offerte per M. Félix Des:-zhara, con.
servateur de ‘a bibliothèque parlementa!-
re et professeur en bibliothééonomie, dé-
cernée à Mile Loin Stephenson.
Débats publics anglais. Deux médailles

d'or offertes par le sénateur Saîter Mav.
den. Fe Toronto. îère médaille d’er, dé.
cernée à M. Arthur Pard, Woonsogket,
RIT. 2ème médaille d'nr. décernée à M.
Gabriel Aubrey. Lancester (Ontario).
Débats publics francais. Deux médail.

les d'or offertes par I'Association Cana.
dienne-française d'Ontario. lére médall.
lr décernée à Paul Cimon, Rividre-du-
Loup. Qué. 2ème médaille décernée à
Jaranes Rinfret, Ottawa.

L'Université se fait en outre un de.
voir d'exprimer publinuement sa gratitude
envers les personnes suivantes qui ont of-
fert den prix où ces bourses décornées au
Cours d'Immatrieulation. Le T.R.P, Théo.
Core Labouré, O.M.1.. Supériewr Général.

Lavigne, Ot-

Rome, Italie: Yes RR PP. Odiloa Voyer,
o.mi, Ville-Marie. Qué. : Lévi Côté, opt.
Hull, Qué.: Henri Cardin, o.m.i., uit,
Qué.: Donat Poulet, o.m.i.. Ottawa : Lio.
nel Scheffer, o.m.i.. Ottawa: Médéric Ma.
onan, o.mi, Cap-de-la-Madeleine. Qué.
Barthélemy Lussier, o.m.i.. Maniwaki,
Qué. ; Victor Jndcin, r.m.i., Chambly-Bas-
sin. Qué: A. Michaud, om.i.. Mont-Joll,
Qué. : le Dr Antonio Prince, Wonnaucket,
RT.: I'Association d'Anciens Elèves de
l.angve franciase de l'Université ; l'Institut
Canadien-francais d'Ottawa: Ja Banque
Canadienne Nationale, Ottawa: la Barnue
Pruvinciale du Cana’u, Ottawa: M. Fer-
nand Berdolean. Professeur à l'Un'versité.
la Rociété Saint-Jean-Bantiste d'Ottawa.
l’'Unien Saint-Jnseph du Canada : les Che.
valiers de Co'omb de ia Province de Qué-
bec: Monslenr l'abbé F. Bradiey, profes-
seur À l'Université

Les Indes
néerlandaises
restent fermes

(Presse Associée)

BATAVIA, Indes hollandaises, le
16. — Le gouverneur genéra! des
Indes hollandaises s'est prononcé au-
jourd'hui en pieine crise sur les re-

| lations économiques de cette colo-
, nie et du Japon. 11 a dit que cette

 
sité d'Ottawa où il a obtenu son ‘colonie hollandaise était compiète-

ment opposée à l'imposition d'un
nouvel ordre sur le Pacifique. Il a
parié à l'ouverture de la session de
l'assemblée législative,
I affirma que les Indes néerlan-

| daises feraient tout en leur pouvoir
pour ne pas permettre que, ni di-
rectement, ni indirectement, les Al-
lemands puissent rezevoir des ravi-
taillements qui viennent de oette
colonie.

i Il a dit que le gouvernement avait
| pris l'attitude qu'il a prise vis-à-
| vis du Japon parce qu'il avait chan-
gé son attitude “n'acceptant plus

! désormais les demi-mesures”.
Le représentant du Japon a equ

en fin de semaine des directives : ais
| on sait qu'il a câblé à Tokio pour
yobtenir des éclaireissements sur
certains points.
On ne dit rien de a nature des

points que Yoshizawa demande d'é-
claireir.
Les observateurs se demandent ai

son gouvernement s'est dégagé sur

lui de ln responsabilité de rompre
ou de continuer les négociations.

(Des porte-parole Japonais ont
déclaré que la réponse des Pays-Bas
aux propositions commercinies japo-
naises, faites la semaine dernière.
n'était pas satisfaisante et rer-
tains journaux japonais suggèrent
que le Japon rappelle ses négocia-
teurs.)
Le gouverneur général! Tjarda

Van Starkenborgh Stachouwer a dé-
claré aujourd'hui, à l'ouverture du
conseil du peuple législatif, que les
Indes néerlandaises s'appliquersient
soigneusement à ne pas envoyer de
matières premières de guerre im-
portantes à l'Allemagne.

Le gouverneur générai dit que les
! Indes néerlandaises produisent du

matériel de guerre esentiel à Ia
cause alliée, qu'il le livre et se met
en garde contre la diversion de ce
matériel.
L'une des objections que les Indes

néerlandaises ont soulevée à maintes
reprises pendant les négociations
économiques avec le Japon. c'est

que le matériel qui serait fourni au
Japon pourrait passer par la Sibérie
et la Russie soviétique et ensuite en
Allemagne.

Le gouvernemnt général a in-
diqué que les Indes inolisncaises
orientales n'avaient pas voul: en-
trer en Giecusmons dipicmaiiques
et comerciaux. vais 1; dit que je
Jspon tenait besucoup & des négo-

 
 

 ciations.

 

 
| ter.

  qu'il ait.

Certaines gens affectent de mettre en doule lu véracité
nous permet de nes jours do preuver ce que nous avan

 
nouvelles de journaux. La photographie

moteur à été enfoncé jusqu'au siègeians. Je
d'avant de l'automobfle que cenduisait M. Rane Vailiquette. de 206 avenue King-Edward, samedi soir, rue
Wellingion, lorsque 1a voiture dont
dans la direction opposée.

On rapporte de l'hôpital Général
sa mère, et Mme Rosanna Lurette, igée

Une dame
dgée est

disparue
La police d'Ottawa a été avertie

de la disparition de Mme Thomas
A. Midgley. de 171, rue Lisgar. par
l'époux de cette dernière, qui n'en

a ças de nouvelles depuis vendredi
midi,
Mme Midgley a quitté sa demeure

vers 1 h. 30, vendredi midi, aprés
avoir laissé une note disant qu'elle
s'en allait faire une marche. Mais
elle n'est pas revenue.
Agée de 64 ans, la disparue me-

surait 5 pieds 6 pouces Ce hauteur,
et pesait environ 180 livres. Ses
cheveux grisonnants étaient coilfés
d'un chapeau blanc; elle portait un
costume de laine rouge, recouvert
d'un manteau gris foncé. M. Mid-
gley craint quelque malheur, étant
donné que sa femme s'en faisait
beaucoup au sujet de ses parents,
en Angleterre.

La police pense de même, ajou-
tant qu'elle a pu se diriger du côté
du canal Rideau, non loin de chez
elle. Le constable Lee a pris la cau-
se en mains.
 SP —

M. G. MURRAY

À L'INDICATEUR

AUJOURD'HUI
La campagne ce l'Emprunt de la

Victoire dcit prendre fin dans cinq
jours et Ottawa n'a pas encore
atteint son objectif. Les souscrip-

tions montent au rythme normal,
maiz on fait remarquer. au quartier
général de I'Emprunt. pour le dis-
trict d'Otiawa, que les choses pour-
ralent aller un peu mieux.

Les solliciteurs travaillent ferme
et leurs efforts pourraient atteindre
un meilleur succès, à n'en pas dou-

M. G. MURRAY
Ottawa a accueilli aujourd'hui la

fanfare de l'Ecole Supérieure de
Washington, de Sioux Falls, Dakota -
Nord, au cours de la cérémonie quos
tidienne qui s'est déroulée en face
de l'indicateur, dans la place de la
Confédération. à 1 h. 15.
En termes choisis. le maire Lewis

& souhaité la bienvenue aux mem-
bres de la fanfare auxquels il a
présenté la clef de la ville.
Ensuite, M Gladstone Murray,

gérant général de Radio-Canada. a
annoncé à la population de la capi-
taie les progrès de ia campagne de
l'Emprunt de la Victoire. Ottawa 5
souscrit $985.100 durant les derniè-
res 24 heures qui se terminaient à
midi, aujourdhut.
L'Emprunt de la Victoire a atteint

aujourc'hui, la somme de $27.659400.
M. Murray, après avo.r prononcé
une courte allocution. a porté l'indi-
cateur au montant précité.
La fanfare a rendu un court pro-

gramme musical. formé d'airs pa-
triotiques.

 

Grange détruite
par la foudre

à Orléans
Sant-Joseph-d'Orléans, Ont. ‘D.

NC» — La foudre à frappé. hter
après-midi, vers trois heures, la
grange et l'écurie de J. Lauzon.
cultivateur de notre roisse. Te
feu s'étant déclaré. 1! n été impessi-
bie de le maitriser et cr deux bâ-
tisses ont été entièrement détruites.
La ferme de M. Lauzon est près de
celle des Soeurs Grises de la Croix
d'Ottawa. à l'est du village de St.
Joseph-d'Oriéans.
Un certain nombre d'animaux

ont péri dans les flammes. des
veaux, des vaches, des poules, ete.
M. Lauzon a également perdu un
grand nombre d'instruments ara-
toires. Les pertes s'élèvent à plus-
jeurs milliers de dollars. partiele-
ment couvertes par les assurances
 

Il signaia que peu, peu après le
début des négociations. le Japon
s'Allia aux Allemands et aux Ita-
liens dont la vicaotre, dit-il. “amé-
nerait la destructino de l'empire
hollandais”.
D dit que le guvernement avait

notifié au Japon qu'il reteiterait
“toutes pensée d'inc'usion des Yn-
des crientaïes hollandaises dans

nous voyons ici les vestiges vint en collision avec un tramway roulant

que M. VaHquette est très bien, aujourd'hui. et que Mme Valiquette,
68 an ! les accem nait, sont en bonne voie de guérison.

ans. au pagnait, Photo Le Droit

Funérailles de

Mme I. Renaud

 

 

au nom des membres et de ses amis
intimes, leur félicitations et leur
meilleurs voeux. Le héros de la fête
reçut. en témoignage d'estime et

d'amitié, une jolie petite table. dont
le tiroir était garnie d'une enveloppe

: également bien garn'e, ainsi qu’une
magnifique lampe pour assortir.

Plusieurs des amis Ce M. Mayer
qui ne purent assuter à la fête, lui
firent parvenir des messages de féli-
citations et s'associèrent ainsi au
grand nombre de ceux qui étaient
présents. Henriot répondit en ter-
;mes émus aux éloges qui lui furent
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‘Un accident

C'est en l'église St-François-d'As- °
sise. qu'ont eu lieu ce matin, les| a
funérailles de Mme Isidore Renaud, ; tempête Same |

y
dernier dans un hôpita] local après| _

unc courte maladie. à l'âge de 66° | tempête de samedi soir. en plus
ans. Elle faisait partie de la Con- de faire des rues d'Ottawa de veri-

ce la paroisse St-Fidèle Je Passetl| gecident dans la région. a fait au
Le cortege tuntbre quitta la €" moins quatre biessés, dans un acci-

moure mortuaire, 116, rue Oarru- dent survenu rue Wellington, pres de

à l'église St-François d'Assise d'Ot- ‘ peu après l'orage

tawa, ou un service solennel fut L'automobile que conduisait M.
célébré à 8 heures. La dépouille René Valiquette, de 308 avenue

1g- ard, s'est enfo.céde dans
cimetière paroissial de Fassett ou King-Edwar
une cérémonie eut lieu avant J'inhu- rection opposée. sous les soins du

mation, On y remarquait un groupe wattman William McDonaid. de 41.
Dames de Ste-Anne de Fassett rue Palace, à Eastview. Les quatre

La levée du corps fut faite par le . o "essés:
; vers l'est furent gravement biessés:

R. P. Paul, O.F.MCap.qui chante py Valiquette. âgé de 43 ans, souffre

Guibert, OFMCap. et Alphonse bras gauche et à ia jambe gauche;
aric, comme diacre et sous-diacre |;; jui fallut 18 points pour fermerrespectivement. La chorale parois- ses blessures; 1! souffre aussi de

Arsenault, interpréta une messe apé- ile

clale pour les défunts. M. Ârse- | ‘Mme Eva Valiquette, sa mère, âgéenault touchait également l'orgue. de 59 ans, sculire de blessures au

Dal quelque CARO la poitrine, qui néc-ssitérent 15
A île | pu assister aux funérail- points de suture. elle souffre aussi
es. Elle laicse aussi dans le deuil, ‘de commoticn.

ton Mills; ses filles Mme Wilfrid Lue St-Patrice, Agée de 68 ans quiD'Acust. née Lou.siane; Mme H. accompagnait la :amiiie Valiquette,
Bissonnetie, néz Aurore, Mlle Iss-; souffre de contusions à :a tête et de

pdoptive. Mile Gabrielle Tétregult: | La tilotie de 13 ans de M. Vail-
ses fr res. MM. David Viau. de | quette, Dorothée. a les cing orteils

antagenet, RapHyel Viau. d’Esca- du pied gauche brisés.

4Becanoby. Mich.. Regis Viau, de Rita Johnston, de 227, rue Guigues.
lwaukce, Wisconsin; auss! treize ‘zut démantibu'ée sous le < hoc de ia

petits-enfants, ses beaux-frères.. collision, La causa» de l'accident fut

Georges Renaud: ses neveux, le Dr trempé, puis sur les ralis des ram-
Ernest Viau, d'Ottawa. Henrt Re- | gays. Le mot-ur est enfnnce jus-
naud, Luc:en Renaud, Augustin Re-, qu’au siège d'avant de la voiture.

pheus, Octave Dugas, ainat que plu- fut transporté à l'hôpital, Ge meme
sieurs nièces et cousines. | que sa mére et Mme Lurette. Tous
On rémarquait aux funérailles: | {rcis étaient dans un état grave. La

quette. Wiilam Pelletier, Edmond {manche matin: ele reviendra au-
Lac-oix. Michael Comerford, Joseph | jourdhus se faire mettre le pied
Lafontaine. Conrad Bourguignon, N.l dans le piâtre. Les trois adultes

Lamadele.ne. H. Marion. Jules Mer- | yp.

erGuaérieLeSourdusLeDumou- ! C'est le constable Moynahan, de

; ‘port à la poilce Le caporai “red
Les dernières prières furent réci-| Burnett, de la police Montée, et Do-

tées auprès de la dépouille mortelle : naid Griffin, aviateur. furent les

pe très nombreux de parents et! secours aux victimes et aidérent à
d'amis d'Ottawa et de Fassett. les placer dans l'ambulance Lan-
La famille en deuil) reçu: un grand drevilie-Racine.

thie, de bouquets spirituels. de télé-
grammes. d'offrandes de messes. de
couronnes de fleurs.

YR” + ; “NT v

EN L'HONNEUR
yy’

DIVAN DMITRI

MONTREAL. le 16. — la direc-

}
f

——— Aaurant id

née Alexina Viau, décédée pare|

grégation des Dames de Se-Anne tables lacs et de causer plus d'un

thers, & 7 heures 30 pour se rendre 3 rue Lyon, vers 9 h. 30, sameal sou,

mortelle fut ensuite transportées au

lun tramway qui venait dans la di-

de dames de la Congrégation des ;

oecupants de l'automobile qui roulait

aussi le service, assisté des RR. PP. de coupures au inenton, à l'avant-

slale, scus la direction de M. Æ:|contusions et de commotion cérétra-

L'époux de Mme Renaud est de- bras droit. à la jambe gauche et à

son fils. M. Isidore Renaud, de Dal-: Mme Rose-Anne Lurette. de 180

belle Renaud, ainsi qu'une fille commoticn.

noby, Mich. Hormisdas Viau, aussi‘ L'automobile, propriété de Mme

Joseph Renaud. Hector Renaud.!que la voiture dérapa sur le pavé

naud; ses cousins, Edmond Dam-! ‘M. Va:iqueite, pompier d'Ottawa,

MM. Lucien Raymond. Edmond Pa- fijjette put retournrr chez eile, die

Nedeau. D. Chaine. J. Kennedy. H.{ ambient prendre du mieux aujour-

ia police d'Ottawa qui fit |: rap-tres.

au cimetière de Fassett per un grou- ‘premiers sur les jeux; ss portérent

nombre de témoignages de sympa-

7 ‘EY Ps 1 | T

UNE RECEPTION

tion et les membres du Montreal  
Camera Club et plusieurs autres
photographes des Etats-Unis. de
Montréal et des environs ont été les
hôtes. hier, à l'hôtel Windsor. à une
réception offerte à Ivan Dmitri,
photographe d'une renommée inter-
nationale. Cette réunion marquait
le départ pour le parc national de
Jasper d'un groupe de photographes
organisé par le Popular Photogra-
phy de New-York. Les voyageurs
qui sont partis hfèr soir. par le Con-
tinental-Limité du Canadien Natio-
nal comptaient plusieurs canadiens
parmi lesquels nous remarquions M.
et Mme H. J. Hanneman, de Mont-
réal. M. Ivon Dmitri accompagne
les voyageurs dans leur visite des
Rocheuses canadiennes. A Jasper-
Park-Lodge où lls passeront une se-
meine, M. Dmitri donnera des cau-
series tous les jours. sur la photo-
graphie moderne.

 

A l’occasion du

un plus grand ordre asiatique “us | Lucile Gagné. M. Hormistes Mesu-
la auversireté oe tout pouvoir quel ; lieu.

(adressés et remercia tous les meme
bres de l'Insutut de leur délicate
attention a l'endroit de sa future
épouse. Les membres étaient d'au-
tant plæ neureux de manifester
leur estime à Henriot Mayer qu'il
em le dévoué direrteur de l'activité
artistique de l'Institut.

  
 

   
| Sam. 21 juin
et AM. DIMANCHE, 22 JUIN

Pembroke, $2.70
mariage de prockville . 2.30

M. Henriot Maver | aniwaki . 2.50
— Lachute . . 2.30

MHenriot Maysr. traducteur auxDébats, ! vid 180 Vankiesk 1.09intime àL'InstitutCanadienFran. | SithPas 120 Penn 1
rAis, Barr eûi soir dernier, à i'cccasion

|

Almonte 115 Thune se
Ce son prochoin mariage aver, Mile iTore 107. additienneits)

Ê  Refeute de § 4 12 ans - demb-tarif.
président de l'Institut, et M,

Rosaire Bélisiv offrirent à M Mayer,|
Limite de retour -- 23 juin.
 

 

   

  


